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Aimer jusqu’au bout  
 

Frères et sœurs, en ce soir où nous célébrons la Cène du Seigneur, la liturgie 

nous transmet une nouvelle fois le sacrement de l’amour, elle livre entre nos 

mains le pain de la vie et l’Esprit de Charité. 

 

Au fond, ce que l’Église nous invite à redécouvrir en ce jour, c’est cet amour 

extrême et total qui  veut faire irruption dans notre vie pour la transformer. Cet 

amour jusqu’à  la fin, Jésus le manifeste dans notre évangile par deux attitudes 

qui peuvent nous rejoindre : le service et la patience. 

 

Aimer et servir. L’amour comme service de l’Esprit 
 

« Jésus se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il 

avait à la ceinture. » 

Lui qui avait tout reçu de son Père, lui qui savait que le Père a tout remis entre 

ses mains, il se met au service de notre humanité, il s’abaisse devant la 

communauté, il vient rencontrer ses frères. Il  ne retient pas jalousement le rang 

qui l’égalait à Dieu mais il s’anéantit lui-même, prenant la condition d’esclave. 

Cette attitude de Jésus nous  livre deux enseignements quant à nos manières de 

servir dans la vie courante.  

 

Tout d’abord, le service commence par un recueillement : il s’agit de 

commencer par recueillir l’amour. 

En effet, on ne peut servir et donner que ce que l’on a reçu au préalable. Au 

principe de notre générosité, il doit y avoir la charité. Car un service sans amour 

est comme un corps sans âme. Seul l’amour puisé dans la prière ou les 

sacrements peut donner sens, force et joie à tous nos actes. Si nous ne portons 

pas la Charité, cela ne sert de rien !  

Le propre du chrétien ce n’est donc pas le service, c’est la charité, c’est ce don 

de Dieu déposé dans nos cœurs qui doit fructifier dans toutes nos activités. 

De même que le Christ se reçoit sans cesse du Père, il nous faut revenir à lui, le 

Christ, notre source dans l’Amour.  
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Mais le service est aussi un débordement : il s’agit de participer à l’œuvre de 

l’Esprit. 

Le geste de Jésus n’est pas anodin. Il est plein de courage, empreint d’une 

sereine gravité. Jésus ne dit rien mais il nous communique en acte l’esprit de 

l’Évangile. Jésus nous fait ainsi comprendre que le service est un chemin 

d’abandon et de fructification. Dans le domaine de la charité, tout ce qui est reçu 

mais qui n’est pas donné ou partagé est perdu. Tout ce que nous retenons pour 

nous-même s’oppose à l’Esprit qui veut répandre l’amour avec abondance dans 

les cœurs. 

 

Pour le dire autrement, Jésus nous invite à passer de l’esprit de service au 

service de l’Esprit. Il nous invite à mettre toute notre personne au service de son 

Esprit, à faire de nos actes quotidiens des occasions de collaboration avec 

l’Esprit. Ainsi notre générosité sera mise au service de l’Évangile. 

  

Dans un monde marqué par l’efficacité, la rentabilité, la performance, servir 

devient  un courage. Servir c’est faire le choix de la simplicité, de la gratuité, de 

la vulnérabilité pour accueillir la force et les surprises de l’Esprit Saint dans nos 

rencontres fraternelles, dans nos services mutuels. Ce même Esprit pourra nous 

servir alors de boussole pour redécouvrir le sens de la vie, la source de l’amour, 

l’horizon de notre Espérance.  

 

Aimer et patienter 

Après le service vient la patience, cette patience qui est signe d’Espérance. 

 

« Plus tard tu comprendras. », dit Jésus à Pierre. 

Dans cet amour en expansion depuis la fondation du monde, comme pour Pierre, 

Jésus doit faire face à nos lenteurs, à nos incompréhensions, à nos limites. Pour 

s’incarner réellement et largement, l’amour demande du temps.  

L’amour n’est pas de l’ordre d’un savoir mais d’une connaissance qui passe par 

l’expérience. L’amour n’est pas immédiat ; il se plaît à passer par des médiations 

successives, par des rencontres faites d’écoute, de parole, de silence. 

 

Dans une société de plus en plus active et exigeante, le Christ nous propose le 

chemin de la patience pour accueillir en nous et en l’autre le mystère de sa 

présence. L’amour prend patience, il se laisse déplacer, il se laisse informer, il 

puise sa force dans cette patience de Jésus, dans son  Espérance qui ne déçoit 

pas. 

Aimer, c’est apprendre à patienter, c’est assumer cette transmission de la charité 

quelles que soient les lenteurs ou les difficultés que nous rencontrons. C’est 

choisir cette logique d’amour qui ne désespère jamais de soi ni de l’autre, qui est 

capable d’aimer en se donnant le temps nécessaire pour une croissance 

commune dans l’amour. 

 

La patience est comme un  lavement des pieds quotidien où  j’apprends à aimer 

en vérité en repartant du Christ, la source de tout amour. 
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Seigneur, en ce soir viens aimer en nous jusqu’à la fin ; 

Donne-nous d’être au service de ton Esprit dans l’Église et dans ce monde ; 

Donne-nous la patience de l’Espérance ; 

Fais-nous voir, Seigneur, ton amour et nous serons sauvés. 


